
lits ce-

TRADUCT ION DE L\ IALET RE DE M.r- o Le r sans nucun doute, regarde la foi en J. C. Fils de Dieu, commo

A~ î.'i'i IMP: iindrspensale au salut, mais est-elle aussi précise on ce qu'il faut croire con-
cernanit Jesus-Chrît ? Non-certainement. Car on ne trouve rien d*expres-

Suri. .seiment dlésign dans les écritures sur quoi des hommes également capables,

LXvùque croît avoir happ" à niotre coculion,que le droit du jugement éc*nement instruits honnêtes et sincères et qui prennent les écritures pour

p ne dlive point les réforîîneurs de la chrare de schirme, sur ct allé- leur règle, ne coniment à isputer cntr'ux. A-t-on jamais établi par l'au-

qe Piv piut être divisée nai r de fd. Si nous In comprenons toritC de la Bible seule, intepréte par la raison privée : si le Fils de Dieu

dien. il pretend que cni est mnime sur quelques nridee th il. et divi. cit conubstantiel à. son pure. commne i-enseaigne je symbole de X cée nu

Sée mr d'aures. A Mplinr des rticles sur dusb elle est diviséc nous cr"m de rie. comme le disaient les Ailens 1 Si est in seconde personne de

n tous droit de porter notre jugeent pivi.. Que Pi glise soit d'accord sur la Très-Adorablc-Trinité, ou seulement le fils de Joseph et de Marie, commg

urciquesi quertions et dlivirée suir d'autre. on con ; mnais que les iues- le veulent nos modernes initairiens 7 S'il sauve le monde par son grand sa-

trons uur lesquelles ele est ddvise aient nrIes de j'oit le nie. Son er- crifice expiatoire, en ourrant pour racheter les hommes do la malédicion

reur vient de ce quil ne fait pas euie distrimuion. I-pis.e ne peut pas tre de la loi, et les élevant à une nouvelle vie par la commumnication de lui-ne-

divis'e sr d nriticles de doi. mar Févériue lui-m ime, c'mbat autant que mlc, ou seultt ert comme un prédicateur d'une saine doctrine, et un modJe
mnas pour lunité de la foi ; la foi est. et doit ére une,t cteui qui n'embmraFe tiune vie sainte. Ces questions et plusieurs autres semblables, ne sont-elles

lisla ; une ne faut point part de lpolisc, cr ér<qe lut ime définit P- pas fondamentales? Peut-on les décider par les moyens des Ecritures seue-

ps! cnne emiit composéc de lou cis qui emblrsent la fui orthodoxe, lement 7 Si un le peut, pourquoi ne l'a-t-on pas fait 7 Pourquoi tous les pro-
et par consquem, non point de <eux qui ne llmhmen" t Pont. Les ques- testans .bncéres et lionnétes dont l'unique régie est les santes écritures, nr-

nous sur lesquelles létlise est oiisée. ou peut étro divie sans rornpre son s^accoreti-du point sur ces chomes ? Si les éiitures enseignent expressement

unité, sont siplement des questions de sciene mu ilophdon, et non pont tout ce qui est fondarnetd, pourquoi nos Crères promestai nont-ils pm de-

.rs r¡est ions de foi or P'Clije reconiit la li:crté dii :gie"mt pri'V.' sur nais longtemps trouvé ce.i;Mns artice de loi qu'ils a:ent pû adopter ? A la

toutes les uestioel de scienrce rt îPpnionr. <iponrquoi n'avons nous pas vu après trois cents aus d'expérieice quelques

ls l'vèque coirAdait cnnover sa dht.nae sur h à dim:nion entre onda- rapprochemenis dun aniu entrc eux Nous ne v eno encore lien de toul

iî'nti et non i<mdamentnl L'îiie. voudrai:-i! e, ne peun étr div'- cec. ils divisent, et subdiviseint de plus en plus ;et i î présent ils parmis.-

i-e'' ur les qeîstns ftnmi n::--. m:S cilepemr Fiue sur ies quesrn -*ser.t mins diviés et se coim' itre avec iins d'opinsret qu-auparavant
rn dnn C' . rrnrn ii 1u ' nrce quigl sont wo:nous dans Pindliîrence. M qu n cn onit venus gra-

rpluons : - e s e'jsions non-.o:dinmental, sont a rOîs de di au nn : ael:nt eroir quune rie en u bi un m.tr. et que c 'est pag
Yi n e le soit pas. el" ,oit r:r- d in thèrre- .ar: «ne' ici i r'ad:rs i in ie dze se casser la te pour Pune ou pour l'autre. Non, cet état o

le f'i 5enment. Si elies woit îiiar's de tei. nous amandons se qi:e ciii cet inSOteit . O:ez des di'érens Crco des <ectes prote:eianes

:.o .nlie délr <i nirLomduIirrime:.udeC 1 Non'''i 'erroriir' de'n tous kgr articles sur iesque.î i dlifiret. et prnez le reste coile la somm

-ruaionar il e sr''agit !a dipe quertn je rion. sur s aun rtsé de y ce qui et eirement eigne dn: les et nous aurons une Rú

Far:t Eeriii-re" mas il n'y'n q-:u asg dl, S'. îerar' ;i 'cla, . qie toutes les parties regadrnt uionimteient cone insuisante--trop ma-

r' ii inmri 1qule que rinie rtin d' le tri en'e par o ' AE cwm -cSur l'ui rre m e pour conteter les Sociiens.

tonrilé dt P e ?imis Ir er; tsant lie peut admire ra- I:o rrUie Il nous embl. isnt .ttentivement les /-zrc; es de l'évêque H!opilns.

sans se imrrdner lui-ru. car à-r-.iAte r-t auite. i: r';r - ue la cif .arulière u'n y trouve vient île ce qu'il n'a jamais conçu
:ise ne reerrri;e jia r.-n per'ti de in 'i 'i:mie non-r :ii:- ale|cla irn. Ct l;ilt Po gI de J-C. est un corps iittori:it. I2Eglise ensei-

'np en 'ucrini aiirtîiuc ii. -. ci . s dmî ah|gnaric ccc/rsia e/oces egurnns lparat pour' li étre restée dars une cm--

c ll enein q'il esr nsmitri a ire & rr-r " 0i cm quel en- oburint, Ci I'a OÙrP i ns dure dAis son ewprir avec VEgi:e croyam.,
se.'.ne. npmprn rîcir'/n. 11 rdrtet que J.-C. a icné uie égUe, mis an est i itm

fodamiruenitai et loncroire qu e ce :Os! qu'une egle de croynn. fi ne parii pas tiiire r: tien -

2. Les matière qui'i plrotn îtr toilamelstae. .soin dwnlemni re- tion, au mins thoriqt:enent, ie notre rldivin Sauveur a mis dins sion glisc

vilées mi lon : Wi elnes W c.r i ptis.:' ne r So0t ui erijs d i. en c s qul'lr4a'.hqu-uns peur étre AvAtres, quelques-uns Propho'es C
.ueiine manuire : car on te ie o ui ira : drtice e fi* & ce qui n'et on d'autres Evsangltists, d'autres Pa-tems et Docteur, polir la pài;e.n des

divin'iint revul-'. Si el, onti dv-irn-rt ri-vélr'. r-' s Ie ev ien. Cire Staits. ,ils relin p1iscnt les frnetiens d minire pourl Plificrienton di ,corps

ilonruamenles. car il ''t 's-enlici oe croire toin ce que Dieu n rvos de J.-C. juq'i ce ue nous parvenions tous à Pînié d'une imòme 1% àOi

l rpugne a in aison dî' ce suppo-r que liev velille nous r, ohrd'une iim-- conn:iissance di fUs du Dieu, à Pérît d'honmm parfait, à la diesure né Pge

ière urturtlles choses iuon u risrleeer sns nin'r. r .alm ;u s.î 4t J -C.--ntiin uiîe nous lie seyis pas les enfans cmpontéou de t et d'a,-

plus criui lui rejelitc cp:el e Li , da p irole île iiu r r,:'le ieu coinîne ire, par teu.i vents de doctrine, par la mrilanceetids himmes et par leurs

ieoteuîr, plinrei qu'il r i ' r ¡ Dioeu, qur e ' ruses Polir no0U.n entlirainer d.ans Pecrr'erii'.'' (Eriésiens IV, 11--14.) t

.u::i' niu' iion nttortcr cro:ro arun autr.'. qu'à ex, qum i onlititn le min-tère de lEgii-e', il rti donné lantorit
M. Admenant queo :ich-s trd:rrnau 't d'ris non-ümdamen- d'initri et de gouverner r i r 1 ise. Il est Ven'i ipm IEvque reconnnit PC-

unx. alors i'v"ue n'a n e'rrrr distinguer les lins lrs autres ; la p'com commue ei droit divin, mais il ie le re onn'it ''s comme nécessire

raison privée s el'nvo- . t le ni'er I. inv que.lio de à l'.e.rs.'nc,: de iFglise niuais s'ilenrt ¡-our l'r-re. De là il croit réciie-

raîrriisn de coinniîr' quels nrmet'a rnes iot cilx mtnt qu'on il retenr irui ' dertr. ami'L/L u' une t t r r um-nan.

gUi nc le sont pas mais < nq.: de fi. Ut qit t !ir conséquenit e t là que nous parnit etre : .n prenière erreur. \"(4p
du domirne de lIilorité srin-iiollo. L's Eirrs Sain ne le r'iuvenro divil Sauveur en éablissant s-i Elise n établi lui nrstere autoriatit, et

pas, enr dAns presqe tous lhue 4vs, la quetiin tolrce sur ce r joes EcriOres rendu la cmimunion ave ce miistre comme une condîit indispensabîle

e:weignent réeileimitoui ele v:t li fri qui'eo eniseirnent. ra comuion de son Eglise : Ailet: ct enseSin:- touîs inîahs, les bapti

lcuvîque dirn--il que les rardeler ii eniaux sant eux srr l'oquel' les srlnt nu nom uli Père et du Fils et dii Sain-Esprit leur enseignnnt obsr-

'iréti'ns 'arccordnt et que ceux sur lesi' uels ius disput so' non..uda- ser !mutas les cOss qu e v'ous ai enseignîes. et je serai avec vous juqu»i

mrtnux ?i Comprenant p ir rltienr', t lis cnom qi prrtUnm ct irti. nms crnlation des !crles." (Maîi XX Vill, 19. 20. L, . té inrs-
lui demiandlonis 'uelles ou1 Cer , docrli'es fondamen'ics ur'e"ques i-s tituée lEglice eneciiennte ce/esi' îiocens ; li, fût institué un ministèr' per-

s'accordeit tous ' Nors SOnines ignora irrieis e dctines.. it rio - r étuel ave autorité d'ensciner, et ceu:e qui rejettent cette auterii''rejeîis

suns quil' tror dili'le:iît i iuifine seul dtitrin o t le conu-nire n'ait jte J.-C. lui-mtiée. \i nintanut s ce niitèutre a l'autoritW d'e nseign'e tu

rmeni ipnr quelque pirtion du i oni chr'tien. 3.lniF alrJnnant ce :r- ,nit hllgés de croire ce qu'i ensceie,car i ln' a point iauîtori ?eseiet
, tir. ir-il, que les doctriiî's frdameni s sm 'eles qui sont en:oignoee OÙ 1 n'y a pinlt rdbhgtion de roire.

ndrîent et expresselnent dans les Saintes Ecniturs ? Qu'il en sit ni. 2 continuer.


